
    = . CROIX DORST

10 oz. $1.15-26 oz. 32.70-10 oz. $3.90
Produit de Melchers Divtilleries Limited.

Montréal Berthierville.
—— 

REDIGEE EN COLLABORATION

 —

98e ANNEE — No 1946
 

D'autre part, l’Oncle Sam manifeste aussi de l’im-
patience. — Le “Manchester Guardian”, grand
journal anglais, promet un meilleur avenir. — Le
cas de Rudolf Hess,

—_—
Dans le même temps qu’il livre une lutte sauvage aux

nazis sur le front de Stalinegrad, le dictateur russe trouve en-
core le moyen d'infliger quelques coups d’épingle aux Na-
tions Unies, et spécialement à Angleterre. Aussitôt que la
propagende britannique eut révélé officiellement que le
voyece de Rudolf Hess avait eu pour objet de proposer le
maintien intégral de Empire, si le cabinet Churchill laissait
les mains libres a Hitler du côté de la Russie, avec laquelle
il n'etait toutefois pas encore en guerre, Staline fit demander
par son ministre des Affaires Etrangères, Molotor, la mise en
accusation du sous-fuhrer nazi pour “atrocités™,

Il est évident, aux yeux de Staline, quela pire “atrocité”
commise par Hess a été de faire une campagne sans merci
contre le bolchévisme, mais il est non moins évident que si les
{liés entreprenaient une campagne panitive des coupables en
pleine guerre, ce serait ouvrir la porte à une suite de repré.
sutlles sans fin. Et Staline le sait autant que quiconque.

ig Son intervention a obteny par contre ce résultat, qui
2 Cost pos minime, d'arracher à la propagande nazie un secret

iulousement gardé jusqu'ici. Lors du départ de Hess pour
I ngleterre, la même propagande le dénonça comme un type
avant perdu la boule et Hitler fit mine d'être atteint d'un ae-
ces de fureur. Tout cela n'était que de la frime, puisque sa
propagande menace aujourd'hui de scatper ceux qui enlève.
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en Angleterre avec l'approbation tacite du Fuhrer.
Celui-ci a évidemment fait preuve, pour une fois, d'une

rtrançe naïveté en croyant que le gouvernement Churchill fe.
rat confiance un seul instant à l'homme qui a berné tant de
fois le pacifiste Neville Chamberlain. spécialement à Munich.
De fuit, aucun gouvernement, à moins d'avoir la tête sur le
billot, comme la France en juin 19-10, ne serait assez jobard
four entrer en négociations avec ce gangster,

mnvisifs que ceux de Staline. I s'agit de ceux de Wendell W ill-
hic, portés de Moscou ot de Chungking. ot particulièrement
du magazine américain “Life”, dont nous avons publié la
semaine derniére la lettre ouverte au peuple anglais, l'invitant

“Life”, malgré les critiques acerbes de plusieurs journaux an-
vlais. revient à la charge en prétendant qu'il avait raison et
cite à l'appui un article éditorial du “Manchester Guardian”
le crand journal libéral, dont voici le principal extrait:

“Toute considération réaliste des relations anglo-améri-

9

plese que l'opinion britannique semble encore sous-estimer.
Le premier est qu'aux yeux de la plupart das Américains, la
primauté de la Crande-Bretagne parmi les principales puise
suneces doit être désormais considérée comme chose du passé.
ce second, C'est que les Etats-Unis n'entrérent pas délibéré.
ment en guerre mais y furent précipités du jour au lende-
main, sans y être moralement ni intellectuellement préparés.
Injfin, le troisième fait à considérer. Cest que l'attitude tra-
diaionnelle d’une section considérable de l'opinion publique
americaine à l'égard de la Crande-Bretagne n'en est pas une
de confiance ni d'estime, mais bien plutot de suspicion.

disparaître les obstacles à une entente cordiale que nos
erreurs ont jetés en travers du chemin et qui v demeurent par
lu faute de notre inertie. Un des plus forts obstacles à renver-
ser est notamment cette conviction où sont les Américains que
toute discussion par les Britanniques de la coopération d'a-
presguerre veut dire ni plus ni moins que les YVanks seraient
ohligés de soutenir un vieux régimé usé jusqu'au trognon. H
‘st certain que l'Empire du passé, avec son mélange de pa-
ternalisme et de répression, à vu ses beaux jours. H dépend
done de nous d'agir en sorte. en nous ouvrant davantage, que
cessent ces critiques qui ne viennent pas autant de nos enne-

J.-A. Fortin, Dir.-Gérant.

 

Les coups d’ép
I! devient de plus en plus évident que le dictateur russe

n'est pas tout-a-fait content de l’Angleterre, —

- - .
‘ront un cheveu de sa tête, H s'ensuit donc que Hess est allé
i

Mais l'Angleterre à reçu des coups d’épingle encore plus’

a poursuiree cette guerre de concert avec les Nations Unies,
plutot que de se limiter à une guerre strictement impériale.

cautes doit commencer par l'admission de trois faits très sim.

“Ce que nous devrions et pourrions faire serait de faire,

L'AUTORITÉ
Le plus ancien hebdomadaire français de Montréal

“J'entends grincer la scie et tomber le marteau.” (Campenon).
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La France au

un cri
re

que le pays est en guerre

La partie nord appelle Hitler à son secours. — La partie
sud refuse de se soumettre à l’obscuration. — Quel
est ce magnat qui ravitaillait les sous-marins bo-
ches?

(Correspondance spéciale it *L’Autorité™)
; . a Rimouski. 22. — Lorsque “L’Autorité a publié sa sen-

diabolique Hitler se sert des | sationnelle dépêche sur l'état d'esprit de ces ouvriers d'Ar-
1.300.000 prisonniers français

|

vida qui écrivent sur les murs des usines. parodiant “On His
qu'il détient encore en Allema- Majesty"s Service” par *O Hitler, mon Sauveur”, elle ignorait
gne, pour contraindre la France |sans doute ce qui se passait de l’autre côté du fleuve. dans le
à lui envoyer des ouvriers ex- Bus de Québec. Au sud comme au nord, dans celte région.
perts, frois ouvrters contre un l'ignorance, si ce n'est le mauvais esprit. semble être suprê-
seul prisonnier. À ce compte, | Me, et nos gens n’ont pas l'air de réaliser que nous sommes
pour libécer tous les prisonniers, jen guerre contre l'Allemagne. À les entendre parler. on eroi-
la France devrait lut fournir 5° rain plutôt que nous luttons contre l'Angleterre. C'est fort
millions de travailleurs. | stupide. muis C'est comme cela!
Comment l'armée allemande, Le ministère de la Marine canadienne a décrété. à la suite

en 1940. est-elle parvenue à de plusieurs torpillages duns le bas du fleuve et dans le golfe
prendre d'un coup de filet au- St-Laurent. que obscuration devrait être observée dans les

tant d'hommes? Le réfugié alle- vomtés de Rimouski. de Matane et de Gaspé. Or c'est conime
mand Ernst Erich Noth. anti-'si cet ordre n'avait pas été donné du tout. Les lumières con-
hitlérien notoire, soulève
coin du voile recouvrant ce mys-< pour cela que ceux-ci frappent presque toujours à coup sûr.
tere dans son volume ‘La On n'est souvent demandé où ces submersibles. que l’on

! Guerre Pourrie"', mais nous pat- évalue à une douzaine environ, pouvaient bien s'approvision-
lerons tout d'abord des officiers ner d'essence, car il n'apparaît pas qu'ils retournent en Alle-
français, quitte ensuite à revenir magne. La rumeur cireule aujourd'dui qu'un magnat de
aux soldats. Au sujet des offi- Montréal serait interné au camp de Petevawa sous le soup-
ciers, Erich Noth. qui tenait un con d'avoir fait venir des Antilles deux bateaux-citernes qui
Journal en France après l'inva-! auraient rauvitaillé les sous-marins boches. On conçoit que
sion. en attendant de s'enfuir, \semblable félonie. si elle était prouvée, serait digne de la cor-
écrit: de, et Fon attend impatiomment. dans les cercles maritimes.
“Trop des leurs se sont dés- |les résultats de l'enquête commencée.

‘ honorés. et ce qui prouve le de-
gré d’inconscience atteint, ils ne

| s'en rendent même pas compte.
Pour la première fois dans l'his-
foire de l'Armée française, ils
viennent d'aboluw, par leurs ac-
tes, le code d'honneur qui fut
toujours le sien, et ils sont les

i seuls a ne pas s'en apercevoir.
La plupart viennent d'arriver
d'Allemagne. relâchés sur paro-
le non des camps de prisonniers
mais des forteresses confortables
oùils avaient êté internés à part.
A petne arrivés ici. ce sont eux
qui se vlotnt confier les postes
de commande les plus imporc-
tants. aussi bien du point de vue

ra |Le Bas du Fleuve igno
de rage

Lorsqu'elle saura de quelle |
odieuse façon deux mil-;
lions de ses jeunes soldats
furent livrés à l'Allemagne. |
— La conduite traîtresse de,
trop d'officiers. — Le sort
des combattants tchèques
et polonais.
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On sait avec quelle habileté

 
LUMEN.

Ne les oublions pas
Adressons a nos vaillants qui luttent, outre-mer, les

— Une demande des autorités federales.

Sil est une époque de l'année où nos milhers de soldats qui
offrent si généreusement leur vie pour assurer la victoire finale
et qui. dans les diverses parties du monde. luttent pour le triom-
phe de la liberté. sentiront les douleurs de l'éloignement. c'est
Men celle de Noël. Quelle jors n'éprouveront-ils pas à la récep-

sn Nn : tion d'un paquet. généreusement gonflé venant du Canada. de
muutaire qu'économique. I faut bus chère province de Québec! On s'est rappelé de lui. on a pensé
etre fou ou aveugle pour croire | qu'il serait seul. le petit soldat en ce jour de la Noël ot qu'il

(quec'est là une coucidence. Ce- 'évoquerait les joies et les douceurs du fover. Et voilà que lus ar-
; la 1mplique _ fout simplement rive. de la patrie lointaine. un geste de sympathie d'amitié. de
qu ils ont du donner aux nazis ; tendresse. Quelle douce ct récontortante consolation.
-; qui ne sont pas des poires —— | I faut donc s'empresser de les préparer. ces envois. et de les

 
d'autres gages de dévouement confier sans retard aux autorités postales d'ici le 10 novembre
que leur parole de ne jamais prochain. si l'on veut qu'ils parviennent heureusement ct en
ren entreprendre contre leitemps à leur destinataire. Les autorités postales demandent avec
Reich. bien qu'une telle parole instance que ces envois soient faits dès maintenant. afin de sou-

,Permette déja à ce dermer de lager le service postal. éviter l'encombrement des derniers jours
: disposer sur d'autres fronts de ct faciliter les moyens de transport.
 froupes qu'il aurait fallu main- On parle de Santa Claus. Ce n'est plus ce vieux bonhomme
fem pour survedler ici une! qui se fera le messager de nos envois et de nos voeux. cette année.

| France “pas sire”... lmais bien l'âme et le coeur des mamans. des épouses et des fian-
‘cées. Ce sont elles. ces admirables femmes de chez nous. qui ont« ‘Enfin, le seul fait d'accep-

‘ter leur libération. tout en lais-
sant leurs soldats là-bas dans la
misère et les rigueurs de la cap- généreux afin qu'il ne soit pas perdu et que. 1i-bas. au mann de

un linuent de diriger les sous-marins boches et c'est peut-être‘

douceurs qui leur rappelleront la Noël canadienne.

fait vaillamment leur sacrifice. qui se feront les chères marraînes
de nos vaillants soldats. Qu'elles se bâtent d'accomplir leur geste!

 

 

  

mis que de nos amis.” tivité, cela est inout. inédit, et
- Life” en profite pour répondre au “Manchester Guar-|ne s'est jamais vu. surtout sur |

dian”: “Soyez bien certain que nous sommes vos amis, et s'il lune telle échelle. Je sais qu'il y
se trouve qu’une forte proportion du peuple britannique (en a qui ont refusé catégorique- |
adopte rotre point de vue, nos deux peuples s'en trouveront ment une telle “faveur”, et que
Jusionnés en un tout invincible, capable de servir de base à d'autres ont trouvé la mort à la |
ine ere nouvelle de paix et de progrès dans la politique in-; tête de leurs troupes quand ils;
lernationale, ise sont rendu compte quelle |

De sorte que l'aventure de “Life”, qui avait mal com-|pactic se jouait. quelques-uns
mencé, est en train de bien finir. Nous n'avons pas pour le même se brülant la cervelle plu-!
magasine de M. Henry Luce plus d'admiration ni de tendresse tôt que de survivre au déshon- ‘
qu’il ne faut, mais rendons lui tout de même cette justice \neur.”” Noth s'inspire ici du té-:
qu'en bon Yankee il aime à voir clair devant lui avant de |Moignage d'un officier français
marcher plus avant. Si le gouvernement français avait été un (échappé à la débâcle. qui con-
peu plus brutal, de 1930 à 1936, en demandant soit à l'Alle- |firma ce que d'autres lui avaient
magne ou à l’Angloterre, et le poing sur la hanche, où elles déjà appris. à savoir: que beau-
voulaient en venir, la débâcle de 19-40 aurait peut-être été |coup de ces soldats tchèques qui

avarent couvert héroïquement. etépargnée.

en subissant des pertes énormes,

la retraite d'une partie de l'ar-
mée française, vers la Suisse, où
elle fut internée. se trouvaient
l"“démobilisés” dans des camps

e e

anco dit que la paix
’ ’ ° {de concentration frangais com-

n est qu un accident me ‘étrangers indésirables”. et
oll que des troupes polonaises a-

. Nos petits fascistes québécois. bien plus nombreux vatent da se frayer. dans un
TU on ne pense, en dépit de l'assertion de certaines gens qui port, les armes à la main, un
devraient être mieux renseignés, font assez souvent l'éloge Chemin vers le bateau devantles
du général Franco. Commeils sont en général des pacifistes Conduire en Angleterre. en é-
IMpénitents. ont-ils pris connaissance des paroles du dicta- changeant des coups de fusils a-
teur espagnol prononcées à Vigo, devant les ouvriers du port? Vec la garde mobile, ; appelée
Le Bénéral Franco a déclaré notamment que “la paix est un: pour empêcher leur départ. Et
aceident”, signifiant par là que la guerre est à peu près l'état, Noth continue:
normal sur notre globe. Ecoutons plutôt Franco: “Oui, le jeu était de permet-

Aucun de ceux qui ont servi sous mes ordres n'ignore|tre aux Allemands de faire le
ue Je préfère les actes aux paroles. La vie est une lutte et la'plus possible de prisonniers. Le
Paix n’est qu’un accident. Le moment est venu de se prépu-, même lieutenant m'a confirmé
rer a ln nouvelle lutte... La nouvelle lutte se fera sur tous les qu'une puttie plus qu'impres-
fronts: social, religieux, militaire et industriel. 11 serait inu-'sionnante de soldats français a-
lle de posséder de fortes armées et une puissante industrie | vaient alors reçu l'ordre de de-
51 Nos coeurs n’étaient pus à la hauteur des destins de notre | meurer dans leurs positions, tan-
nation,” dis que les Allemands avaient

Entendre des pacifistes a tous crins vanter ce belliciste | tout le temps et tout le loisir
(Suite à la page 3) (Suite à la page 2)

 

GILBERT LARUE.

Franco¢ ]
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Nocl. I'époux. le frere. le fiance
N'oubliez pas la date finale: novembre. fe 10.

pas passer.

ne soient pas déçus.
Ne la laissez

LE. F
 

Mme Maxim Litvinov, épouse

Les

 

calomnies dont est vietime à Washington cette femme de
lettres. fille d'un savant anglais. — Sa carrière démon-
tre qu'elle n’a rien d'une ancienne gourgandine.

 

Dans une émission radiophonique sang: madame Litvinov est la fille
recente. le commentateur du pro-
gramme “Pour plus ample informa-
tion”, nous a parlé de la “clinique
des rumeurs”, laquelle a pour mis-
sion de retrouver la source de tou-
tes les rumeurs infâmes et défai-
tistes circulant en Amérique, de les
disséquer et de les démentir. Parmi
ces rumeurs mentionnées par le
speaker, une nous a frappés en pas-
sant c'est celle qui accuse madame
Maxim Litvinov, épouse de l'am-

bassadeur de Russie à Washington,
de s'être enrichie par l'exploitation
de maisons louches. On a prétendu
aussi qu'elle était de très basse ex-
traction et trés timide en présence
des ministres plénipotentiaires que
son mari reçoit. Encore que ni le
fait d'être d'humble naissance, ni ce-
lui de la timidité ne constituent un
déshonneur, il se trouve qu’en l’oc-
currence, l'un et l'autre sont faux.
Il se trouve aussi que madame Lit-
vinov possède sa fortune, tout sim-
plement par droits d'héritage.

Cette Anglaise est naturellement
victime de la calomnie, puisqu'elle
est un femme remarquable. ce que
les envieux ne tolèrent point. Dans
les milieux littéraires américains,
elle était très connue, avant de de-
venir la femme du sous-commissai-
re des Affaires étrangères de Rus-
sie, sous son nom de jeune fille.
Ivy Low. Elle a de l'encre dans le

de Sir Walter Low, savant britan-
nique. Sa mère, Agnès Herbert,
etait une éminente femme de let-
tres, pussédant une grande réputa-
tion de romancicre et de critique.

Madame Litvinov trouve être
également la nièce de Sir Sidney
Low, historien cclèbre, auteur de
"Governance of England”. Un au-
tre de ses oncles, Sir Maurice Low,
fut un ancien correspondant à Wu-
shington du “London Morning
Post”. Au reste, Mme Litvinov est
une cousine de la femme de M. An-
thony Eden.

Comine on peut le voir, 11 était
naturel que Ivy Low fut une fem-
me de lettres. Elle est l'auteur de
"The Ghastly Beast”, roman dont
on dit beaucoup de bien. En ces
dernières années, elle a traduit en
russe plusieurs oeuvres anglaises.

particulièrement des contes pour les
lenfants.

Madame Litvinov n'est pas seule-
ment une femme de haut savoir:
elle est charmante et possède beau-
coup de personnalité. Elle a maintes
fois fait preuve de très grand cou-
rage, surtout lorsque la vie de son
mari se trouvait constamment me-
nacée, durant l'époque troublée de
la révolution en Russie. M. et Mme
Maxim Litvinov se sont épousés en
1916.

se

 Suite à la page 2)

| au cours de la presente guerre, la
{far de

«mes republicaing et des monarchies

de I'ambassadeur de Russiefrepublicaanes

| Porterons-nous des

n problème qui devient
de solution difficile

| on nous écrit

|

LE PARTI COMMUNISTE

Montreal, le 14 octobre 1942
Monsieur le Rédacteur.
“L'Autorité”.
Montréal. |

u
|
C’est celui de la rareté de plus en plus grande de la

main-d'oeuvre dans nos hôpitaux. — Les petits
Salaires en sont surtout la cause. — Pourquoi pas

des octrois du gouvernement fédéral pour préve-
nir la crise?
Le probleme de la main-d'oeuvre devient un problème se-

TICUX. angoissant même. dans un grand nombre de nos institu-
{tions publiques. Ces jours derniers, le Conseil des Hôpitaux de
Montréal avait à étudier les moyens à prendre pour suppléer à la
pénurie d'employés dont le nombre. dans nos maisons d'assis-
tifice. Va toujours en diminuant.

Tout d'abord. les médecins se font de plus en plus rares:
| des centaines d'entre eux se sont enrôlés dans le corps médical de
(l'armée qui en réclame davantage. Puis. ce sont les infirmières
| qui. étant donné les salaires dérisoires qu'elles touchent dans nos
thôpitaux. sen vont dans les usines de munitions. dans les ser-
vices de l'armée. dans l'exercice privé de leur profession. etc. En-
fin. les internes font également défaut. nombre d'entre eux étant
appelés pour leur service militaire où faisant partte du Corps Me-
dical de l'Armée pour leur graduation.

Mais c qui inquiète le plus les autorités. c'est la penarie
du personnel ordinaire emploves. infirmiers. cuisiniers. bonnes.
etc… dont le nombre diminue à vue d'oeil. Et à moins que l'on
trouve un remède à cette situation. nos hôpitaux ne tardetont
pas à être sérieusement inquiétés.

Cher Monsieur,

Je lisais en première page du vo-
tre journal du 3 octobre, un article
intitulé: “Nous n'avons pas besoin ‘
d'un part: communiste au Cunada”,
et quoique Je ne sois pas un parti-
san communiste, J'avoue que je ne
comprends pas pourquoi, dans un
temps aussi critique, on puisse per-

mettre Ti publication d'un tel ar-
ticle qui. d'ailleurs. ne peut faire
du bien qu'à nos ennemis et du
tort qu'à NOUS-MÊMECS.

Crovez-inoi, monsieur à reduc-
teur, Je suis un fervent lecteur de
votre Journal; ce qui prouve. je
crois, mon appréciation, et j'ai con-

| Fance que vous publierez ia rè-
‘ponse à cet article.

 
Ce n'est pus a vous, bien enten-

du. gue J'adres-e mes reproches,

mies bien a auteur de l'article en
aueston La propagande nazie où
fasciste me répugne, et encore da-
vantage quand elle a pour but de

la discorde entre nes allescreer E

Où sublie trop souvent peut-être
pe la Russe et presentement

tre plus forte allée et que grâce
à elle la Victoire nous est déjà as-

‘ Tie

| C'est notre devoir de l'en- Lt pourtant. nos hopitaux comme nos écoles, sont essen
. at eet Ru “cer et 40, : ; ~ ’ . . :
outer et de Fapprécier etes tels, indispensables. Et s'ils ne peuvent obrenir par les voies ordi-
d'apprécier toux ceux qu: l'adn…-

, naires de la demande l’aide voulue, le personnel nécessaire. il fau-
idra que les autorités du Service Sélectif prennent l'affaire en
, mains. Toutefois. n'oublions pas que la principale raison de cette
| pénurie de main-d'oeuvre, C'est que les salaires payés dans nos
hôpitaux sont insuffisants. Ce n'est peut-être pas la faute de ces
maisons si leurs employées trav.ullent et se dévouent pour des sa-
laires de famine. alors que. chaque année. on enregistre des défi-
cits. Voilà pourquoi le gouvernement fédéral devrait accorder

suese 4 upie pour lé icertains octrois spéuaux à nos hôpitaux. durant la période de

I et l'encourazent.

Qu'avons-nous à craindre du par-
communiste? Ses partisans son*-

ds des criminels? Alors, quels er:-

mes peut-on leur reprocher? Yar

 

fo portent au pouvoir? Mais l'au-
iteur lui-même admet
larité

son Beppu.

Le peuple
{parti communiste en Russie, parce Ç : +2 , ;“tre. © . . . ve de orsdu.l y fat contraint par les abus RUES atin de leur permettre de mieux retril uer leur per onnel

du révime antérieur: et nos come {€t de pouvoir embaucher une main-d'oeuvre nécessaire. D'autant

numastes canadiens sont nos plus plus que nombre de militaires sont hospitalisés dans ces maisons
pimiéstres antinazis et antifascis- [et qu'il est de première nécessité que ces blessés reçoivent les soins

Dans notre lutte actuelle, nous; ;
; 2 A a voulus.

wons besoin de tous ceux qui veu- I J . .
ent Lore lear part, el <1 nous som- | C'est donc un problème qu'il taut resoudte et que seule la
ces Vrinment démocrates, exum.- [charité privee ne peut cfficer
nons Un peu notre conscience et
nous verrens que les vrs pecheurs !

nous-mêmes |
+

tes.
|
!

I
 

Lk.

Le complot
C'est

|

(lies partsuns Coumuaniste. ne sont
(point dundereux. Nos pires ennemis,
cest fionuis-mêmes Soyons demoera-
pes, non en paroles, mals en actions
Pet le count unisineé Norr.vera Jun

 

 
135

F e

vs, Laval-Peétain
rares da part, Croperative Coun- . ,, . .

weanPediodybn (ne affaire ténébreuse. — Les instigateurs du complot.
INRAAANA — Quand Pierre Laval voulait se servir du ma-
at ces deus parts” Ce setst un ’ +.

Me nenettatoneet qu pourrait réchal comme d’un dessus de cheminée. — La po-
by duer rapidement dans une

revoite, n'est-ce pas” Le parti com-
inutile d'est qu'un autre parts mn

“are qui, combmie les autres par- TE

4 programme porteutier, Le seul organe quotidien
bot doctrine politique nous disons bien quotidien

Co s Francais Combattants est
Cet ad peuple de decider, du des Franc ! Ce Cyl i

bart qa. doit oseavernen, scion Jet “France. imprime à Londres.
iprowrnime qu'il a endossé. Quand Nous reproduisons une  sérte
ce sers au tour du parti cosasarticles sous fe titre Le Com-
iste de HOUVETHOE, ve sera Parce plot Laval-Pétain sans ga-
que le> autres parts n'auront plus

rantir aucunement cela va sans
‘dire. li vérité vrate des accusa-
tion lancées contre le maréchal

, Pétain. Quant à Laval. ces ac-
cusations nous semblent Dbeau-

coup plus vrasemblables. Quoi-
qu'il en soit. cette série présente
un tel intérét que nos lecteurs
fous sauront certmnement gre.
de l'avoir reproduite:

x x A

 

litique francaise en plein maelstrom.

| (ne opproximation. l'intrigue de
ceux qui précipitèrent la défar-
te. parce qu'ils on étarent les
profiteurs”

Tel est l'objet
qu'on va lire.

Les instigateurs du complot
Au premier plan de la catas-

trophe de juin 40 deux sil-
houcttes se dessinent en plein
rehief: celles de Pétain et de La-
val. Les autres furent des com-
parses. même Wevgand qui ne
fut pas un généralissime. mais
se borns à sutvre Pétain. com-
me dans la dernière guerre. tl

-AVait suivi Foch.
i Precee Laval

Vingt-six moss ont passé de-" De Laval il v a peu à dire

puis les semaines de juin 1940. qu'on ne sache déjà. Dès la fin
La vérité sur les circonstances de 1934 le bruit avait couru à
de ta capitulation commence de Pans que. lors de son voyage a
percer le brouillard dont Vichy Berlin en 1951. 11 avait négocié
enveloppa la catastrophe. ‘des accords industrels dont la

pu. =

de l'étude

 
La venfiance du peuple. La déma-

le despotisme ne peuventiuonte et le

"que hüter cet evenement LY

}
«Le peuple, chez toutes les nu
“tons, ne tolèrera plus les exactions
des gouvernanis; et à moins qu'ils

“he rachètent leurs erreurs du pas.
se et préparent un avenir equitable

lai guerre marquera le coms
mencetnent de la fin de nos reg

J.-A. LANGIS.

—©CW

a . if 9

vetements Igmiuges. Des livres. des articles de réussite lur eût rapporté de gros
TT TT ; - journaux ont paru. dont plu- profits. et qu'il avait laissé en

La decouverie aun nouvel dani 0,Ceonenaent des révéla- Allemagne la réputat I
fuge chimique, connu sous la mar- 0090 Ci ? d- Allemagne la reputation Jd un

 homme d'argent. Il n'a aucun
sens national. al est ambitieux
au point d'avoir trahi son pays
pour satisttite sa convoitise du
pouvoir. Mais l'argent n'est
pour hur qu'un instrument de
puissance. non un but en soi.

Depuis longtemps il aspire à
la dictacure. Au lendemun du
b février il entra dans le cabinet
Doumergue et. avec adresse et
célérité. en sut éluminer certains

que “CM”, permet à l'homme de 1100S graves. France s'est cffor-
mieux maitriser le feu. qui est aicé d'apporter sa contribution à
la fois son plus précieux allié et son | cette recherche. ainsi que nos
wre ennemi, peut-on lire dans laine, > RON |

dernière livraison de L'Ovaie C-I-L.: secteur ont pu. a maintes ae
:On peut traiter tous les genres de i Prises. le constater. .
tissus, des robes de fantaisie pour,  Certes. le public ne posséde
fillettes, des plus fins negliges et pas encore le dossier complet de
des toilettes du velours jusqu'aux j'affaire. H sait qu'il v a eu com-
salopettes des soudeurs et aux uni- i Il . ; .
(formes militaives, en les ambibant Pot Ho shit quan moment me-

me où les armées françaiseslou en les vaporisant avec ce pro- ;
duit chimique: évidemment, l'étof- pliaient sous le choc de l'offen-
fe peut encore se calciner au con- sive allemande. une poignée de
tact du feu, mais elle ne peut ecla-
ter en flammes, et l'on ne peut |CONSPpirateurs. à l'arrière. dislo-: concurrents possibles. comme

lsous-estimer l'importance de cette. QUèrent le mécamsme de la ré- Tardieu. comme Doumergue
caractéristique. Mieux encore, cet- sistince Intérieure. lui-même. A la mort de Bar-
te substance ne modifie pas le tis-
su quant à l'apparence ou au tou-
cher, et il faudrait un spécialiste
pour différencier une étoffe traitée
d'une autre qui ne l'est pas. Pour
le moment, toutefois, le “CM” est
reservé au traitement des unifor-

mes militaires et des matières tex-

Mais l'opinion ne discerne chou. 11 devint le maitre de la
pas encore très bien de quelle'situation. Mais (1 s'Usa vite au
manière le piège fut tendu. mi gouvernement. Sa politique an-
,comment il se déclencha. !glophobe. son économie de dé-
| Est-il possible. dès aujour- flation lui attirèrent des criti-
d'hui de jeter quelque lumière! ques et l'impopulariré.

tiles qui entrent dans la fabrica. S$UT Cette affaire ténébreuse? En, Asa chute.au début de 1936.
tion des engins de guerre, comme, dépouillant les récits parus, à,son nom était déjà si baï que
par exemple, les doublures des! Vichy ou à l'étranger. en les son retour prochain au pouvoir

; tank, car Das qe la Ruer- comparant. en les complétant [paraissait fort improbable. Le
‘ e e a victoire 1 a 1 y - ° > o 1ont priorité sur les besoins de Ja

|

P1T Certains témoignages. peut resultat des élections de 1930
population civile. on reconstituer. avec une certai- (Suite à la page 3)
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Vêtus de leur tenue de combat qui rappelle celle des

nouvelle école canadienne a Shilo. Manitoba.

 

Joueurs de rugby. ces parachutistes canadiens a

l'instruction a Fort Benning, aux Etats-Unis, atiendent la prochaine envolee. Tous ces hommes ont ter-
mine leur stage à l'ecole de parachutistes américaine êt forment maintenant le noyau d'instructeurs de la

De gauche o droite. le caporal J. V. Mitchell, de Toron-

10: un instructeur américain: le sergent R. C. Porter. de Toronto: les caporaux N. R. Chapman, de Van-
couver, et W. B. Cabell; le sergent A. Appleton, de Glace Eay: les caporaux C. W. Shaddock. d'Ingersoll.
Ont.. et W. H. Fitzsimmons. de Toronto: et le sergent m

Démentissez
les rumeurs

dangereuses
Elles continuent a circuler, en. lorsque quelqu'un

ajor A.-T. Clifton. d'Ottawa.

nous devons faire pour écraser a vraiment rareté d'électricité ct
l'ennemi et assurer la Victoire fi- cels se continuera désormais.
male. Un dictionnatre donne la quoi que nous fassions. Le pu-
détimition suivante du mot ‘’ru- blic doit aider à conserver ce
meut : Une bistoire non fondée produit en en survesllant l'uts-
jqui se répète d'une personne à hsanon dans les tovers
s'autre. Vous seriez bien avisés‘ Note Un de nos enqué-
Ide vous rappeler cette définition (eurs S'est renseigné sur la ques-

vous  fera{tion de l'énergie électrique cn
dépit des démentis. — Ap-, quelque racontar fantaisiste que fallant consulter certaines auto-
pel au publie de ne pus fai- vous considérez préjudiable 3 1a]és, et voici ce qu'il a appris
re de jeu d'Hitler.

La Colonne Canadienne dé-|
sire exprimer sa reconnaissance
aux nombreuses personnes qui
lui ont écrit. non seulement
pour lui signaler l'existence de
tumeurs susceptibles de nuire à
notre effort de guerre. mars aus-
si pour louer l'excellent travail |
qu'elle accomplit par l'intermé-
diaire de sa ‘Clinique des Ru-
meurs’ en exposant les menson-
ges de la propagande nazte.

Nous croyons devoir profiter, cité de |
de l'occasion pour donner quel-
ques explications sur la tâche
que presente la préparation de
cette chronique ct la compilation | sv et de nous faire les dupes de

des rumeurs qui v figurent. C'est nos ennemis nous aurons
un travail absolument

nous ne pouvons reproduire
dans cette colonne toutes les ru-
meurs qui nous sont rappor-
técs. CAF EN CELTAINS CAS nous ris-
querions. en donnant les faits
véritables. de révéler des secrets
militaires ou navals dont l'en-
nemi ne manquerait pas de fai-
te son profit. D'autre part. 1l
est de ces histoires qui sont st
ridicules que ce serait vraiment
faire insulte à l'intelligence de
nos lecteurs que de nous don-
ner la peine de les reproduire.

Chaque rumeur qui est por-
tee à notre connaissance est l’ob-
Jet d'une enquête minutieuse ct
elle figure dans la ‘Clinique’
si nous jugeons qu'il est dans
l'intérêt de la cause d'y appor-
ter un démenti ou tout au moins
de rectifier les faussetés qu'elle, de
put contenir. Rien n'est négli-
gé pour obtenir tous les rensei-
gnements et réduire à néant les inondé
efforts que fait Hitler et ses aco-, endommagé les lignes de che-'dis qu'à Montréal,
lytes pour ‘diviser afin de con- mins de fer.
quérir”.

Le but de cette ‘’clinique”
est de mettre les Canadiens en

} 1 _volon- notre part pour hâäter la chute
taire qui est souvent trés déli-|de cetto bande de gangsters in-
cat ct toujours difficile. Il faut | ternationaux

comprendre. par exemple. QUE‘ mettre le monde à feu et à sang

icause alliée. Demandez des pré-'sur la situation.
leistons à votre interlocuteur et)
renseignez vous sur les origines,
vdes faits qu'il vous expose.
«plus souvent. vous
qu'il sera dans le vague à ce su-
Pet ct que son histoire ne repose
jque sur des oui-dire.

Des le commencement de cet-
année. on s'est rendu compte

Ciqu'en dépit des efforts que l’on
CONSEILSZ Ep ait pour accroître la produc-

"tion de l'électricité. en augmen-
jrant la capacité des usines géné-

! . tatrices déjà en opération ou en
Tout citoyen canadien sous jen construisant de nouvelles, 1l

ceux de servir lovalement Onl: Sura une période dans l'au-

{pays doit refuser de faire le jeu) gine 1942 et dans l'hiver
|d'Hitler en se prétant à la pro- 1942.43 où la demande dépas-

[pagation des mensonges quine fLera considérablement la capaci-
peuvent que diminuer l'effica-| ts de production.

à lutte qu'il nous faut: qe Le
; Presque toute l'électricité em-soutenir contre les attaques na-i . a

+. plovée dans le Québec et l'Onta-
aies. St nous refusons de parti-1t 77 ;

oo ; insidieu- | TO «st produite par des usines
ciper à cette campagne insidieu- EE

hydto-électriques dont la capa-
cité est naturellement basée sur
Mes quantités d'eau disponibles.
Les pluies ont naturellement u-
ne influence considérable sur
cette production et il est ainsi
assez difficile de pronostiquer
‘quelles seront exactement les
conditions d'une saison à l'au-
tre. Si les pluies sont abondan-
tes, la disette sera évidemment

œ. moins grande. mais si le temps
c .

est sec. elle pourra dépasser de
beaucoup les prévisions. En seIN paie

UNE RUMEUR ; basant sur une précipitation
Tv a eu une autre explo-;normale. on peut estimer que la

sion terrible dans le port d Ha-| province de Québec
hfax un désastre à peu présicet hiver de 200.000 à 300,000
semblable à celui qui sc produt- chevaux-vapeur. tandis qu'en

fait

qui n'aspirent qu'à

pour arriver à le dominer.
| Notons maintenant quelques-
rune des rumeurs qui ont circulé
récemment à la suite de certains
événements ou à cause de certai-
nes conditions qui ont pu
produire au pavs.

siten 1917". “Ontario Fécart sera de 150.000
LA VÉRITÉ à 360.000 chevaux-vapeur.

C'est là une absolue fausse- On s'emploie actuellement.
té. Il n'v a pas cu d'explosion par tous les moyens possibles, à

à Halifax. H semble que certe obtemr des usines actuelles le

rumeur. si l'on en juge par la maximum de rendement afin de
date où ofle 1 fait son appari-, subvenir aux besoins de l'hiver
tion. Jit été imaginée à la suite prochain en matière de force

l'interruption temporaire! motrice. Dans nombre de cas

‘dans le service des trains à cause on x élevé le niveau des barra-
‘des pluies torrentielles qui ont'ges. afin d'emmagasiner une

la Nouvelle-Ecosse et|plus grande quantité d’eau. tan-

actionnées à la vapeur. qui n'a-
"Note - Comme il à été ju-. Vaient Tien produit depuis des
sé nécessaire de supprimer tou-’
tte information relative 3 la tem- cn état de fonctionner afin d'ai-

garde contre les multiples faus-|pérature afin de ne pas rensei- der à parer à la disette d'éner-
ses rumeurs qui sont mises en
circulation pour démoraliser

gner l'ennemi. les rapports des; gie l'hiver prochain. Enfin. on
conditions atmosphériques ne{4 nomme pour le pays et pour|

l'arrière, inquiéter la population !sont plus communiqués au pu-‘chacune des provinces des régis-
l'effortcivile et nuire à

 

  

 

  
Le sous-lieutenant MARIE DESRI-
VIERES. l’une des candidats qui
viennent de recevoir leur com-
mission d'officier de l'Armée ac-
tive (division féminine). lors de
la collation des grades qui & eu
lieu au centre d'instruction de
Ste-Anne de Bellevue. vendredi
aprés-midi, le 9 octobre. Le sous- |
lieutenant Marie DesRiviières est
la fille de M. e Mme Henri Des-
Rivieres, 86 Chemin Saint-Louis, ‘ à Ce sujet:
Québec. Elle est née à Québec et
a fait ses études au couvent de
Sillery. Elle a été deux ans et
demi au service de la Croix Rouge
et s'est enrôlée dans la Division !
feminine de l'Armée au mois
d'octobre 1941. Elle fut en service
avec le Corps des Magasins mili-
taires jusqu'au moment de se ren-

dre à Sainte-Anne de Bellevue où
elle commença son cours d'offi- serait l'oeuvre des politiciens.”
cier au mois d'août 1942. Elle a |
été trois ans présidente des Noel- '

listes. !

que | bhc. C'est ainsi que les jour- svurs qui auront le contrôle du,
_ naux n'ont garlé que tardive-'débit de l'électricité et qui pour-
(ment des inondations dont les, ront. au besoin. détourner des
Maritimes ont été le théâtre il, Industries non essentielles l'éner-
v a quelque temps. inondations lc nécessaire aux Usines de guer-
qui ont interrompu les commu-;re. Déjà des quantités énormes
nications ferroviaires dans ces d'électricité ont ainsi été mises

“régions. Des gens en ont conclu ‘à !: disposition des industries

qu'il devait s'être passé quelque dc guerre opérant dans la pro-
chose de grave de ce côté. Nous, Vince de Québec et la proportion
savons la un exemple de la façon [augmente sans cesse. Il est à es-

@! dont les rumeurs naissent et se Dérer que les particuliers com-| Ne répétez pas les rume
propagent. Il suffit qu'un inci- prendront la gravité de la situa-
dent paratsse mystérieux ou ne lion et qu'ils s'efforceront de
soit pas immédiatement expli- l diminuer au minimum l'utilisa-

qué pour que tout de suite on tion du courant dans leurs

imagine les choses les plus fan- foyers.
tastiques. | | Nous avons recueilli dans la

, Clinique des rumeurs” du
les' “Boston Herald". cette question

I
Depuis quelques mois.

Journaux parlent d'une
d'énergie électrique qui se pro-
duirait l'hiver prochain dans les
provinces de Québec et d'Onta-
rio comme résultat de l'expan-
sion continuclle des industries
de guerre. Par contre, on répète
un peu partout qu'il y a de
l'énergie électrique en abondan-

yons devoir reproduire ici pour
l'édification de nos lecteurs.
Quelqu'un demandait: ‘Quelle
jest la proportion des rumeurs
qui. après enquête, furent trou-
vées vraies?”

La réponse n'est pas moins
intéressante et nous pouvons af- 

|

|

 

‘firmer que ce qui a été observé
à Boston est exactement ce qui
existe ici même. La voici: ‘Des
centaines de rumeurs que nous
avons examinées et retracées a

UNE RUMEUR leurs sources, pas une — enten-

‘’H n’est pas nécessaire d’es- ; dez bien —- pas une n'a été jus-
sayer de réduire la consomma- qu'ici trouvée vraie! Même les
ion de l'électricité dans la pro-, rumeurs que l'on n'a pu démen-

vince de Québec, car la produc-jtir à cause des secrets militaires
tion actuelle est plus que suffi-|qu'il aurait fallu révéler, n'’é-
sante pour les besoins présents.) taient fondées. Ces constatations

ce et que telle disette n'existe
que dans l'imagination des gens
qui ont intérêt à faire circuler
ces bistoires. Voici une rumeur

Le rationnement de l'électricité |devraient servir de leçons à ceux

LA VERITE porter les racontars qu'ils
Cette rumeur est fausse. Il y !tendent autour d'eux.

en-

manquera‘

des usines,

années. ont été réparées et mises,

disette [très intéressante que nous cro-|

qui sont toujours portés à col-:

—

Roi suprême des des millions de jeunes Français

espions boches Alors, ils ‘furent faits prison-
LE niers”. Procédé moins hur-

(Suite de la page 4) liant où. d'après les
taille navale des Îles Falkland. (tions. l'honneur est sauf et l'a-
Sous le déguisement d'un chauf- | mour-propre national ménagé.
feur de bouilloires. (1 parvint’à | Un jour. quand la France sera
s'enfuir en Espagne à bord d'un | redeverue libre, lu vérité éclate-
nauvtre-marchand. Pour le reste ra. Un cri de rage et d'épouvan-
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susceptibles de porter les armes. :

conven- |

{de la guerre. il servit en Espa- jte va parcourir alors le pays qui’

: otage. Finalement, on fit l'échange

‘des deux diplomates.

Pendant tout ce temps, madame

{Litvinov suivait sans broncher les

"vicissitudes de son époux. Elle re-

cabme étant revenu et lu permission

leur ayant eté accordée de retour-

ner sur cette terre anglaise qu'ils

ptimalent, ils y revinrent. Peu de

temps après, Lénine nomina Litvi-

LRO le premier ambassadeur suvié-

uque aux Etats-Unis; mais comme

le gouvernement russe n'y était pas

{reconnu, il dut attendre vingt-deux

ans pour presenter lettres de

ereance!

Mais durant cette vie mouvemen-

tee, et surtout pendant que son ma-

tt etait à la tète du ministère des
Affaires ctrangères soviétiques, ma-

dame Litvinov avait perfectionne

son metier de parfidte hôtesse. au-
mel son origine l'avait du reste
«ccoutumée dès l'enfance. Elle presi

da à de nombreuses et mportantes

réceptions diplomatiques. Elle etu-
din le yus-e et sapphquit a encou-

Prager instruction on URSS, Elle
-timula l'étude de Vangoos chez les
|imul: prevoyant que deux nations

(de celte puissance devruent avoir
Pceusatirement des relations sui-
"vie Elle ft de twmbreuses confé-

senees dans les universités, appre-

nent à faire connaître la cvilsa-

“ton vevidentale aux habitants des
steppes. Elle veilla ‘aussi socgneuse-

pot education de ses deux en-

fants

Voki orièvement racontée,

histoire de madame Maxim Litvi-

nov, N'est-ce pas, qu'elle est asses
dfferente des calomnnies que l'en-
ner peut Lure cireuler en Ameéri-

que?
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  GRATIS
Parfum mystérieux
AVEC la MODIQUE SOMME
ue 25 sous, pour frais d'embar-
lage, Vous recevrez une bou-
telle de parfum MYSTE-

RIEUX d'une valeur de 756
un parfum fascinant qui ui-
dera à vous faire des amis où
A garder les vôtres CASIER
POSTAL 62. P.B. HAUTE.
VILLE. QUEBEC. P.Q.
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gne, sous le titre nominal d'at-! aujourd'hui encore ignore de
taché naval à l'embassade d'Al- i quelle imposture. et de combien
lemagne. d'impostures ol a été victime.”
À la vérité. «l'espionnait les: C'est aussi notre opinion.

mouvements des navires alliés Muis quand la France redevien-
et ce fut lui qui trouva le systë-‘dra-t-elle libre. et dans quelles
me en vertu duquel les sous-ma- conditions) C'est là un point
cins allemands pouvatent venir d'interrogation qu'il n'est don-
refaire leue plein d'essence dans né à personne de résoudre.
les eaux espagnoles. Ses talents CYRANO.
|atticerent sur lui attention de ~~
: Berlin. qui lui confia des mis- . oe»
; MONS d'une nature de plus en Mme Maxim Litvinov
plus délicate. avec le résultat ,
Lud finit par diriger de Madrid epouse de | ambass

, se sfr ‘os . > .
.te gretee d' pionnage allemand deur de Russie

Mata-Har( était au nombre \1aME MAZIM LITVINOV
de ses agents. Certes, elle n'était Durant ki phase la plus caline de
pas du tout lu sirène que les carrière, M. Litvinov était l'édi-

| journaux nous ont représentée, , VU Jeurnal officiel de Saint:po ; oo i Potersbourg equi devint plus tard
jen pour untemps, elle cui son Petrograd, puis Leningrad). C'etait
utilité, Eventuellement. il finit on 1906. Maisbientôt engagé, com-par en avoir plein le dos de la se tous les intellectuels TUsses de

Mata. Les Français réussirent à “PV, dans des intrigues révo-D -aonnires, à fut contraint de s’en-jtercepter un message de Ma- vx et de se réfugier en Angleter-
drid où se révélait une négligen- C'est ainsi qu'il devint, par la
ce telle qu'ils furent amenés tout ivdes choses, clere chez un pu-
droit au domicile de l'actrice, 51le Jour et philosophe potiti-

! I" jt da nuit, I] epousa Ivy Low unMs lus tendicent un piège dans |. vin l'ouragan qui devait bou-
lequel elle tomba et. cela va dey;-verser la Russie des tsars.

(soit. ils la fusillèrent. D'un au- Des pebblissement du nouveau
Let 5 . Avernement, À fut nommé, à cau-
epjé La ranerong, » de sa vaste connaissance des im.
er ; vo J IX brituntiiques, ambassadeur en
luient Cunaris pour crore que :t-nde-Bretagne. Mais 11 ne fu
(celut-et avait pu commettre sem-,-— ve reçu dans les cercles diplo-
blable faux-pas. Par le message eee putes que VER sowie.. vu HWefait pas reconnu officielle-mere qui devait trahic Mata- yo 0 Puis les choses se gâtèrent

| Hart. ils ne turdèrent pas à enlu vmsul britannique fut arrêté à
verte à la conclusion que le bell-vou, sous une ridicule aceusa-
attache n'était pas seulement in-}. d'epionnage. Immédiatement,; . oH {1 ndres fit arrêter Litvinov commetelligent mais qu'il était. au sur-

j plus. absolument inbumain. '
Pour Cunars comme pour

Hitler. la défaite allemande del
1918 était une véritable insulte
qu'il faudrait éventuellement
laver dans le sang. Pour com- |!
mencer. consacra tout son ta-
lent à la recherche de moyens!
d'euiter les clauses du Traité de|
Versailles et de rebâtir la puis-,
sance militaire du Reich. Mais‘
cela me devait impliquer aucun!
sacrifice de sa part. C'était un |
patriote qui était toujours là où
itl y avait des profits à recueil- |
lir et c'est un fait qu'il commen-.
ça de retirer des dividendes a-
jvant Hitler lui-même.

D'abord. il alla où était l’ar-
gent. c'est-à-dire chez les
Krupps. Thyssen et les autres |
industriels qui détestaient la.
nouvelle république de Waimar |
et craignaient qu'elle ne se ren- |
dit aux bolcheviks. Or. sur les
entrefaites, les chefs rouges de’
l'Allemagne. Liebknecht et Ro-!
sa Luxembourg furent assassi-
nes. Les assassins furent artétés
et Canaris se rendit voir l'un
d'eux en prison. Peu de temps
apres, ce prisonnier réussissait à!
s'évader au moyen d'un sauf-
conduit forgé. Les socialistes
s'empressèrent à accuser Canaris
d'être un meurtrier. Hs préten-
dirent qu'il avait été au coutant
des assassinats qui se trämaient.
meme s'il n'y avait pas partici- |
pe personnellement. et qu'il a-
vaut realisé une fortune par des
manipulations à la Bourse en!
Jouant sur les crises qu'il pré-!
parait lui-même: mais rien de |
,mal n'arriva à Canaris et les é- :
venements ultérieurs que j'ému- |
mérerai dans une autre chroni-
que. en donneront l'explication.

ATHOS.
 

—— —

La France aura
un cri de rage!
1.
a

|
|
i

Suite de li lère pages
d'amorcer et d'exécuter des mou- |
vements d'encerclement leur per-
“mettant de ‘’cueillir’’ des centai-
nes de milliers d'hommes. H
fallait des gages à l'Allemagne. :

, Décemment. elle ne pouvait pas |
exiger et personne, pas même un|
Laval. ne pouvait accepter de
livrer purement et simplement |
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|
|

_ Stynalez-les.
Ecrivez à: La Colonie Cana-

dienne. immeuble Transporta-
tion. Montréal.

veaux maîtres! L

Major Balluste Lavery, CHR
Res. 6450 C.-Colomb

Tél. DO. 6654

Ls Philippe Guay, BCL.
Rés 3481 Iberville

Tel. CH. 3503

LAVERY & GUAY
AVOCATS — PROCUREURS

Avocats-consers de l'Union interna-
tlonale des empiayés de Tram-

way - Local 760

1575 rue St-Denia MONTREAL
Tél, HA. 4113

un esclave. S'il

met une erreur,

 

 

Tel. MA. 8424

PLUS
Paul Gauthier,
MAL

Noiaire & Commissaire  84 ouest. rue Notre-Dame,

MONTREAL   

‘atelier fermé, le

syndicat, le droit de réglementer

les heures de travail, la convention

collective? Vous voulez rire. L'en-
nemi ne tolèrepas de corps auto-
nomes dans l'Etat. L'ouvrier qui
appartient à un peuple vaincu est

trois fois au cours de l’année, on le

fusille comme saboteur. S'il com-

IY IRF TEE

DBLIGATION

Que deviendrait la liberté d'association si nous
perdions la guerre? Qu'est devenu l'ouvrier
en pays conquis? On l'expédie dans les usines
allemandes. S'il se révolte, on le tue. S'il

refuse de mettre son habileté au service de
ceux qui ont bâillonné sa patrie, on le menace
de fusiller ses parents ou ses amis dans les
camps de concentration.

Certes, l’ouvrier des nations conquises est

libre de s'associer . . . à ses nou-

|

tourna avec lui à Moscou; puis, le!

Transformation du
bois en explosifs

On économise des millions de

dollars par année dans la fabrica-

tion de certains types d'explosifs

imilitaires, au Canada, en rempla-

çant la bourse de coton importée

par la cellulose du buis de pulpe

canadien. 11 y à dejà plusieurs an-

nees, lit-on dans L'Ovale C-I-L de

septembre, qu'on emploie la cellu-

lose de bois du puys pour manu-

facturer ta “Cellophane” et la

rayonne, mais ce n'est que depuis

le début de lu guerre que certains

(travaux de recherches ont permis

d'adupter Le pulpe de bois @ la pro-

duction de la nitrocellulose, qui

constitue la base de certains types

 

TTT
de puissants explosifs esse
fins militaires.

L'emploi des buis de pulpe cel
lulosiques, qui ubondent au Cana.
da, écarte l’inportation de la bour.
re de colon, ce qui éconumise i

devises étrangères, et réduit le
coût de lu matière première san
duninuer pourtant la qualité >
produit. Ajuutons que le Cunada est
l'une des premières des Nations.
Unies à entreprendre la productior
enÉffisse des explosifs militaireg ¢,
utilisant ses propres approvisionne,
ments domestiques de bois de pul.
{po

ntiels aux

Achetez des(Obligations

de la VICTOIRE 
 

  

t

   

   

  

  

 

>
CUS

»

es ;.
"A

Moorey79
N

 

| A
! /

10 ONCES,

1.15
Distillé et embouteil

La Patrie s'adresse

à l’appel.
 

Portez
du

arrive en retard

Ce

Obligatia on le fouette ou

 

Commando

symbole atteste
vous avez achelé

sont garant

votre Insigne rapportent

ue

op

ns de la Victoire,   
MODE D'ACHAT—Confiez votre commande au re
n'importe quelle banque ou société de fiducie,
la Victoire de votre localité. Vous pouvez aussi acheter des obligations par l‘entre
patron selon le Plan d'Epargne sur le Salairu.
coupures de $50, $100, $500, $1000 et plus.
ce soit un vendeur, une banque, une société de fiducie ou votre Comité d
Victoire, se feront un plaisir de vous aider, et, au besoin,

LJ

ou encore expédiez-la au Comité de l‘

Ceux à qui vous remettrez votr

de remplir votre formule.

RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE

S.DELAVICTOIRE
* NOUVELLE EMISSION-

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRF

7.
: , be . ae v ;
N° SNDEit

J

de John de Kuyper & Son, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

l’emprisonne. Voilà la liberté de l'ouvrier dans

les pays qui ont perdu la guerre

enfants, pour obtenir le nerf de la guerre.

_ L'heure est grave. Toutes vos libertés se jouent

sur les champs de bataille, tout votre avenir

est suspendu au succès ou à la faillite de
la grande offensive qui se prépare ! Pour vous-
mêmes et pour ceux qui vous aiment, répondez

Les Obligations de la Victoire,

tout commevosbillets de banque,

le crédit du Canada.

n'égale la signature du Pays au bas

d'une reconnaissance de dette.
Les Obligations de la Victoire vous

vent de gage à vos emprunts et,
en cas de besoin, elles se négocient
le plus facilement du monde.

présentant qui passera chez vous, ou bien à

miso de votre
Les Obligations de la Victoire sont émises en

© commande, que
e l'Emprunt de la

agnons de Chasse:
ww. VOTRE FUSIL

|e per
La véritable saveur de Hollande vous pro-
curera une sensation de satisfaction et de

chaleur après une dure journée dansle bois.

26 ONCES, 40 ONCES,

°2.70 *3.90
lé au Canada sousla surveillance directe

    

 

    

   

  
   

à vous, ouvriers ses

 

ies par les richesses et

Or, rien

de bons intérêts, ser-
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By rmplaçerait quelque jour.
e'ralippe Pétain

La personnalité du maréchal
P'étun est plus complexe que
êlle de Laval. Nombreux sent
nore en France occupée les
tancus qui hésitent à le juger

pevérèrement.
 Détaitiste pendant la guerre
fe HE 18. nourn de préjugés
ontie l'Angleterre, jaloux de
Foch. Pétain était un ambitieux
weontent. quand la paix de
Versailles le tit rentrer dans la
K civile. Comblé d'honneurs

teille. La contagion gagna 1a-
pidement les couches qui avaient
pris parti jadis pour le général
Boulanger et, plus récemment. |
contre la révision du proces
Dreyfus.

L'emeute du 6 février 1934,
{dans laquelle trempêrent Laval,
les équipes du colonel de li Roc-
que et le préfet de police de Pa-'
us. Jean Chiappe. tut le pre-
micr épnode du fascisme fran-
vais. Du coup. le maréchal Pé-
tun. bien qu'il ne fût nm séna-
teur ni député, entra le gouver-

EN président pendant dix nement. Il y cut Laval pour
ns cu Conseil Supérieur de la collègue. Quelques mois plus

fructie al s'intéressa peu à l’ar- tard. en novembre. il quitta le
pice française. Son attention se
Porta vers la politique qui. seu-
< Pouvait ouvrir 3 ce septuagé-
are la voie du pouvoir. Cieri-
al. téactionnaire. ami de Char-

pouvoir. Mais cette brève réus-
SIC avait aiguisé sa convoitise.
Il pensas que li France chan-
gear. que désormais le cap était
ms sur la droite. et que l'aveniri

populaires
Y @ Si les Swcet Caps sont

£3
tellement populaires ce
sont les cigarettes les plus

populaires au Canada
c'est parce que la saveur
et l'arome en sont absolu-

ment fascinants. Mélanges

Groupés de 38 classifica-

tions de tabacs virginiens
du meilleur choix, elles
font d'excellents parte-
naires pour les moments

de détente. Achetez-en un

paquet aujourd'hui.

  

 

CIGARETTES

4 sweet caporal
it

J “La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé"

 

| de Pilsudski, il eut une nouvelle
 

 
gp

conversation avec le maréchal de
I'Air allemand, et fit avec lui,
jen revenant de Cracovie, une
longue promenade dans les rues
de Berlin. D'autre part, lorsque
la révolution espagnole divisa
l'opinion française en deux
camps, il affirma sa sympathie
pour le général Franco, son an-
cien élève à l'Ecole de Guerre.
Aussi, lorsque les phalangistes

= ’

chomphérent et qu en France le met en vedette Brian Donlevy, Ro-
ront | opulaire s ecroula. se vit- bert Preston, Walter Abel,

lil offrir par le gouvernement, |Britton et William Bendix. Ce film
en mars 1939, le poste d’ Am-! décr.t les aventures qui ont fait de

Pile de Wake le siège d'un des plus

 

 
Au Palace Le film

du Puluce des vendredi prochain,

 

  

  

    

   

  

    

 

  

 

  

 

  

 

sion le rappel immédiat et ‘une
sancuon grave. Mais Daladier
n'ose pas toucher à Pétain.

La persistance des relations
entre Pétain et Stohrer est éta-
blie par des témoignages re-
cucillis auprès du personnel de

| l'Ambassade de France à Ma-

grande bourgeoisie française dé- Par ailleurs le Maréchal
cida de contr-attaquer.

| Ce fut une mobilisation si-
lencieuse. Elle acheminait insen-
‘siblement le pays vers la guerre
tavile. Les Camelots du Roi et
“les équipes du colonel de la Roc-
que furent jugés d'insuffisantes |
troupes de choc. La Cagoule
apparut: des industriels, de pe-
tits employés, des fonctionnai-
res. des officiers de la marine, de
l'arince de tecre et de l'armée de
Fan. des généraux cntourant le
Haut-Commandement s'inscri-
vient au C.S.AR.

En prévision de luttes possi-
bles, 11s constituèrent des dépôts
d'armes avec du matériel de
guerre provenant d'Allemagne
ce d'Icatre ainsi que l'établi-
rent les saisies ultérieures. Rome

{et Berlin s'intéressèrent à cette
activité. L'or étranger afflux.
Des meurtres. des attentats à la
tdynamite. selon la méthode fas-
ctste ou hitlérienne. furent com-
mis à Paris, en province. Et
lorsque de jeunes initiés deman-

«datent quels étaient les chefs
; mystérieux du mouvement,
leurs inttiateurs  répondaent:
‘Parmi eux figure un maréchal
de France.” Ce maréchal était
Philippe Pétain. |

‘
|

de Paris des relations
plus étroites.
Informations accablantes

té qu'en novembre 1939,

Pétain et Goering
La politique extérieure ne re-

tenait pas moins l'attention de|
l'apprenti dictateur. L'Italie,
malgré son fascisme. avait peu
de prestige pour ce soldat. Les!
Allemands lui appataissaient
comme de respectables frères
d'acumes. Les hauts dignitaires
du Reich étaient traités par lui
avec une déférence particulière.
En 1934, Pétain eut à Belgrade,
un long entretien, fort remar-,
qué, avec Goering. qu'il rencon-
tra aux funérailles du roi Alex-

Lo moment lo plus excitant dans le stage d'instruction d'un para-
chutiste ost celui du son premier saut. Voici quelques Canadiens à
l'entrainement à l'ecole de parachutistes américaine de Fort Ben- ire | . l ning. Georgie. qui attendent le signal de leur instructeur pour se

andre. Que ques annees  p'US  l\ncer -dans l'espace pour la première fois. Celui qui va sauter est
tard. à l'occasion des obsèques le lieutenant Marcel Côté, de Montreal.

| Au Capitol
“WakeLsland", à l'affiche |

Barbara :

 

en-
ttetenait avec ses amis politiques

toujours

M. Maurice Dejean a rappor-
étant

chef de cabinet de M. Coulon-'

 

La
| Théâtres... Sports...

L'orche sre de“danse qui, depuis
trol ans, est considéré comme le
plus populaire des Etats-Unis est”
la prire.pale vedette du film "Or-
chestra Wives”, à l'affiche du Ca-
pitol dès Vendredi prochain. Cet or-
chestre

  
   

 

  

  

   

  

  

  

   

  
  

 

 

   

  

  

 

 

indirectes avec l'Antikomintern
allemand par l'intermédiaire de
ta Revue anti-communiste”

tithale 3 Geneve de l'Antikomun-
tern.

TH est ditfsoile de donner des

noms cu toute cette activité est
restée très secrète.

© ‘’Toutetois elle protite de
‘Forganisaton du PP. à la-
quelle le commandant L.-L. é-
tat atthe.”

“Relations egalement avec
l'ancienne capotile
sations voisines general Lavt-
gne-Delville avec les anaen-
nes Organisations  antisemites
Libre Parole correspon-

dant du Weltdienst en France.”
“Dans ces milieux aux-

quels ont peut ajoutée certains
cléments de l'ancien comité
France-Allemagne de Br-
non. Benormst-Mechin ce der-
nier surtout al sera taale à
l'Allemagne de trouver les bom-
mes prêts à collaborer
National-soctalisme et à former
un Etat français nattonal-socia-

{haste.

ct organt

Quelques heures plus tard.
M. Deyjean montra cette note à
M. Daladier. alors ministre des

“Atfaires Etrangères. Celui-ci. a-
vec un baussement d'épaules.
confirma les indications qui lui
étaient présentées.

“Cela vous étonne. dit-il à
M. Dejean. N'êtes-vous donc
pas au courant des activites du

 mondvitte I.
  = rer mt se v0NSen>  
  

avec de.
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La lutte au Forum
Une grosselutte a lieu, au moment où nous allons sous

presse: Yvon Robert défend son titre de champion

  

 

    

   

| bassadeur à Madrid, 11 rentrait [Te« figues aëtes d'heroisne de la Jest autre que celui que L U d .
dans | anti-chbambre du pouvoir qe HEURE Cpe Glenn Miles, Les principaux contre ongson. n programme des pilus exci-| | Bean actuelle. ; 2, iroles du film sont tenus par Geor-

{à la veille de la guerre. Ce film a été dirigé pur John 4 Montromere, vedeite du film tants
l'uralletisme Laval-Pétain Faro ti fut officier dans l'arinée “Ten Gentemen from West Point”, ,

Parvenons à la notoriété par canudenne jusqu'au moment où 11 Ann Ratherford, ane jeune actrice . CL .
(fut de mobile à la suite de ses bles- F4 gt 1 inn brent alas à fais À l'encontre des semaines précédentes, La séance de lutte. cettede he f difte ; RP LL no u col pads à fn ' :es chenuns fort différents, tes cure. Le scénarin raconte des évé- , se . .

fe SCem aconte des ev re semaine, x heu au Forum. ce soir. jeudi, à l'heure où notre jour-
dissemblables par le caractere, nee:1 veridiques: la resistance Las masque du film à été cerite ! ; . ;. Shs oe : robe masque no eerite nal va sous presse. Nous en parlerons dans notre prochain nu
les goûts, les aputudes, Philip- | de- wlatesanine dus Bts pr Les Cine eomportieurs 44 méro. Les autorités de la Commussion athlétique ont pris toutesv 2. . Les : el : ¢ 5 e
pe Fetain et Pierre Laval étaent | U1pe ïwe deen pr weRBar. pent fhavaeiie pour de premier Jy (LCons voulues pour (uc cette ren pie in finale orEp dt Les fasititietse FT ; eee yore he . 4 è - cette renc + mn, Ncn 1959 très proches lun de urine ont collabore à la perte + te Glenn Mier Sun Vales ed Te pour oe in! que cette re « <

. : * as spd Severn ade Couposteur= an 5e € eV, cu.
l'autre par leur désir commun ‘tion du fo PUR UE CHa Warr . . :

; p : Ty ee re a Ty REY dk God et Tlery Warren. Yvon Robert ost revenu de Val Mornn où dd a completsun
d'autorité. leur meme son de #0 dinuevs y niterprête le role jte vont fin à Vaffiche sert . de téf
puissance. leur volonté de met- du major Caton, commandant de. spy Snp” vee Stevens of Crag CPtfainement en vue de la défense de son titre. Robert semble

fores A De de Wake En plus ang C++ un film qu: traite | ue à son meilleur. Li tacon apide dont 11 à dispose de Rav Steele
te fin. pour leur avantage Per- | ges —<eur< Hjà mentionnes on ver- LE ae, UE. $oteurs ha nentonnes des tentée de cabottse auxquel ; à St Louis indique d'ailleurs qu'il est en parfaite condition. Le
sonnel, au regime democratique raau . MacDonald Carey € Albert Sadonners “ent nait qude La France | Deki phen eo ogent nan aun match ne dura qu'un peu plus de 15 minutes ot Robert s'assura

PE EIRE 0. eh la chute décisive avec son ciseau roulant. Robert protège ses deux
Un autre sentiment les unis- = doigts blessés lors de son match d'il v a quinz jours contr. . <C . ‘ A “ ¢ >

sait plus étroitement encore: als Au Loew’ S I ! © *ce. ; LEE y 2 ongson en les enveloppant dans du ruban goudronne.
avatent conscience tous deux de | A L Imperial

- ; Dep queClarkGable et Lana! On a Lussé entendre que Robert sera tout probablement 1
ne pas être populaires dans les 0 Su sn! av 1Mus republicans: ils com Turse +1 paru ensemble dans le favori des parieurs Jorsque lui «t Lonyson montcront dans Farène.

3 « . - Very “FI eh 4 Cele’ “ œ vi sit 1 de ‘et . roe ipu Hs fin “Honky Tonk”, les enéphales s wat Le vendredi prochain, On dit aus1 que très probablement le gagnant du combat
prenarent qu’) faudrait une OC- n'ont ce € de recliner un autre «© pear oe jours seulement, le DD OMal Shidi 3Co Sra . ' TT 4 ; ' £10 l'affiche de Vim. entre Danno abonv et Shding Billy Hanvon sera opposé au
casion exceptionnelle -— un Six ln ou ees de vedette tlen-prine.pa na l'uffieh :

Février beaucou lus périlleux drivent le premoczs rôles Leurs perdi “A Yank at Eton”, avec Vainqueur du match entre Robert et ! ongson.
ncot ou Pa bp rope] § Yes “+1 evnbles dans le film Mciey Rooney. Ce filma ete dine Nanjo Singh. le futteur hindou qui a causé tant de désor

A uv € of > ve ve . ey . oN LIE) \ sr à Tour + . + . | . . -pot | PPET | "Somewhere PR Find You” qui we NousCI dits ut à dese dres et de bagartes depuis qu'il évolur dans les arènes canadiennes.
leur tut lance. pour que la" dera Feffiche au Loew's pour une due stutuette d'or de l’A- send part au programme. Il luttera contre F k Val Ce d

«hance s'offrit de tarte table ra- | deux.e ++ + inaine. Fo C nena Mickey Rooney | part aig : ‘ cla conti fran alors. Le der-
se des institutions parlementai- | loa i srovpe également Cons cortredit le jeune acteur MICT vsl UN jeune athlète qui à fait son chemin en se conduisant
€ $ ! - .
res et de s'install AL la dic , Robe :, Reuinaïd Owen, Pa- popd'iare des Etats-Un… comme un gentlhonume quelles que sotent ses capacités et ses

vs et de or dans = ped , . rok  Tarnar: : Cov ee ?. tricin Dr ne, Lee Patrick, Tamura - vla famble ressources. Nanjo Singh a pour lui sa prise du cobra. une sort
tature. Pétain et Laval curent- Shi Mnov Linon? Charles Dine a UrTépule à + I ;A . . CET CR | v Ru aon vroupe ezale- © ctrangiement et maintes tors l'arbitre de ses matches est torcé
ils des contacts dès cette époque? =le «+ 1von. Kanuxie) H- con um x ) 5
C est probable. En tous cas, à Mes « 4: “film, Ce directeur à tartholomew, Juam- de lui faire lacher prise pour ne pas vou ses adversaures Sévanoun

ce moi nt Is ont des eadesi Te 9 hi une statuette dor de ne Traver, Raymond devant lui.

res PAcads oda cinema C'est dure Ua id et Terry Iv match entre Nanjo Singh oo Valois suscitera aussi beau
parallèles ts attendent tous {que ‘S--anmhèere m Find You” est La raconte es avens . - * - - .

ne : i Se Atuericain qu ve coup dint Singh est un personnage assez mystérieux. On l'a
deux la catastrophe qui les por-jun ? 1 it a fatpol Ber Aeneid. à T'oeux
reid en avant Co £00 tae mie Th. bh cer cer dans le ecùe- VU à l'ocuvre wa contte Rav Steele mas la rencontre donna heu

Lid À . . > -
| . frere 4 a -ont anpoures nee eu men Angleterre à une multitude d'incidents. IT sera sans doute intéressant de voir
| La guerre entre la France et{,. rie Le nt i y fiche seru ‘ :bo ‘ me fem. € a ' ow be > comment se comportera un qeunc atblete canadien contre inven
l'Allemagne survint le 3 sep- —e Phe Affcrs f Macyha” avec Mare . -

. I» on teur de la prise du cobratembre 1Y3v. A P us Hoan Pe! R:chard RA trjeon LL
Premiere oo ; al u rrincess — On sait que [a semi finale au programme ou Yvon Robert
rermères munocuvres de Lava PTT doit en finale. détendre son titre contre Wild Bill Longson sera

“5. , i ini ‘ . ji F , i i Il est probable que Laval eût fo. One Nizht of Lae. a ‘ Soe GEILE - ' ¢ 2 ct
Dans se C'W.A.C. section feminine de l'Armee canadienne. on voi a ce que chaque jeune fille soit } ] br tu Princess des vendredi An Saint- Denis un match entre le lutteur de Salt Lake Cuv. Sliding Billy Han-
‘cujours en bonne sante. S'il y à un petit ‘bobo’ à guerir l'infirmiere est la et elle prend soin des ma- ‘l'imtratuve et. le premier. sap- l'affiche du Princess des et 1 . l D O Mal . ’
lees. De fagon a ce que tout le monde soit toujours en bonne condition. on procede périodiquement à | procha de Pétain. À cette épo- prothiro. 41 base ur un texte de 214 . So son et janden champion anno slahony.
des examens medicaux. par exemple a celui des picds. car pour faire des exercices physiques et par- Ic ue 11 vivait dans une retraite Chil Bectian er Doiothy Spears Gee anfn that 0 JtNa 0) TUTO TT oT rT Tmer
scalicrement de la marche, il faut avoir des pieds cn bon ciat. Cette photo prise au Centre d Entrai- 1 ‘ , “à i adapte 5 beeran par 5. k. Lauren. jv a prendre Sufi he lund: JE F di | . , ’ +
nement du C.W.A.C.. a Sainte-Anne de Bellevue, mcntre l'infirmicre Denise Rastoul. de Montreal. qui | méditative passant ses journces [Jamies Gow ot Edmond Nerth, © st Ste CoP sanbode TT ranco it que d paix n est qu un accident
wx mine les pieds du soldat Patricia Butt. de Toronto. Deux femmes-soldats attendent leur tour: ce sont dans son burcau des Champs ;- hit ce d'une Jeune fie qui, dusi- Shana Ce Shane Co oo
ja volontaire Doris Stott. de Montréal. ta gauche) et la volontaire June Cassey. de Tillsenburg. Ont. | Elysées, affermissant ses rela- 7am SR5 exntatrice once on de Drie hd Ee Soe die a lere pane)
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PAS DE CHAMBAR 
Seule une éducation
peut satisfaire des
modernes par plus

 

L'époque n’est plus propre à l'esprit réactionnaire. —
La haute finance, remplaçante de la royauté, doit,
être mâtée à son tour. — Commequoiles guerres
politiques ont fait place aux guerres impérialistes.
Nous publions la dernière d'une série de lettres adres.

sées à *“L’Autorité” par M. G.-A. Field, économiste montréa-
lais, sur l’évolution politique qui a subetitué au pouvoir des.
potique des rois celui de lu haute finance:

Montréal. le 2222 19-42,octobre.

Monsieur le Directeur,

Je me suis appliqué à démontrer. en citant plusieurs
auteurs qui ont écrit sur la Révolution américaine et sur la
Révolution française. comme  l'Etat-personne. c'est-à-dire
l'Etat moderne. en vint à établir sa souveraineté. Avec l'idée
de l'absolutisme de cet Etat-personne se trouvaient confon-
dues la liberté et l'égalité des citoyens indisiduelJement. et la
fraternité voulait dire la fin de la propriété personnelle. mais
cette dernière idée disparut de façon imperceptible.

La vieille idée du bonheur de l'individu disparut aussi,

et tout ce qui lui resta. ce fut le devoir à l'Etal. sous lequel
le militarisme. utile aussi comme contrôle industriel. devint

le patriotisme organisé. de sorte que chaque ouvrier devint
un soldat et que chaque =oldat devint un ouvrier. Ainsi le
contrôle del'industrie et de la vie sociale par la finance démo- |

lissait l'Etat politique et laissait les gouvernements capita-
listes. débarrassés des désordres intérieurs. poursuivre aeti-
vement une politique extérieure impérialiste d'expansion et
d'exploitation. Après la guerre contre l'Espagne de 1898. les
Etats-Unis adoptèrent une politique internationale, Lous rage
de W. Newbold. “Europe Armed for War”. démontre com-
ment le capitalisme ahandonna l'idée d'Etat politique en for-
mant des combinaisons industrielles avec divers pars. Ce
“ystème s'étendit à des combinaisons financières et banquié-
tes qui eurent pour effet de détruire entièrement toute idée
de patriotisme politique. lequel se transforma en simple
chauvinisme pour fins financières. La politique “occupant
de droits et l'économie de devoirs. ne peuvent ainsi se con-
fondre.

La Guerre Franco-Prussienne de 1870 a été la dernièrej
guerre politique. en ce sens que des motifs politiques en,
étaient les causes principales de part et d'autre. Après cela.|
nous avons eu l'Impérialisme. qui n'est qu'accidentellement‘
un motif politique. et qui peut se définir comme étant une,
extension dans une direction où le négoce et les placements
vxigent la protection du drapeau. Avee l'impérialisme. nous!
nous occupons des questions d'exploitation efficace. non des‘
droits politiques. et l'Etat suppose qu'il a la mission de ré-
pandre la civilisation la plus avancée et ses idées nationales
a lui. Or l'Etat politique est incapable de gérer tout cela. H!
s'ensuit done de l'inquiétude et du mécontentement dans les
affaires politiques à l'intérieur et à l'étranger. surtout de!
puis la guerre de 1914-18,

Les idées de compétition. de survivance du plus apte etl
du laisser-faire du sv=tème politique sont remplacées gra-! qui l'entouratent, A ce pont: pais donc remplacé par un avocat montréalais, le leade

| qu'ils cherchaient à se l'expli-' d'ordinaire un disciple de Thémis. Plnsieduellement par le laisser-aller des idées coopératives du nou-
vel industrialisme. où le capital et le travail peuvent trouver
un terrain commun. comme on le suggère dans l'étude du
Prince Kropotkine. *Mutual Aid. a Factor of Evolution”.
1919. où l'auteur démontre l'avantage scientifique de ha
coopération sur la compétition, L'idée socialiste de la dicta-
ture du prolétariat n’est qu’un échange de muitres. comme
le mot “dictature” l'indique. et elle ne nous conduit à rien.
Les dictatures contredisent aussi lu preuve scientifique. bio-
logique. que l'homme est un individualiste. laquelle est pe.
connue dans Ja présente guerre par l'Allemagne.

Deux changements fort importants doivent être réalisés
sans retard. En premier tieu. l'argent. par l'intermédiaire
des banques privées. contrôlant l'industrie et la vie sociale.
doit devenir un service d'utilité publique. Car “la civilisation
moderne repose sur l'économie de l'argent”. déclarent MM.
C A et W. Beard. dans leur volume “The American Levia-
than™. 1931. New-York (page 360. 362), Le second change
ment qui s'impose. c'est que l'éducation moderne. dans les
écoles et les universités. afin de rencontrer les besoins me-

Une autre rumeur controuvée, regardantle cabinet pro-
vincial. — Des remaniements indispensables au-
ront lieu la semaine prochaine. — Le district de
Montréal aurait la part qui lui revient de droit,
grâce à sa population. — Des surprises sont pré-
vues.

(De l'envoyé apécial de “L'Autorité”)
Québec, 23. — S'étais venu sur le Cap Diamant afin de

renseigner de première main les lecteurs de “L'Autorité” sur
les remaniements ministériels annoncés, mais le Premier Mi-
nistre Godhout a remis la partie a la semaine prochaine, J'en
suis donc réduit, comme tous les membres de la Galerie dela
Presse domiciliés à Québec, à faire des conjectures. Selon
moi, les changements en question ne seront pas aussi nom-
breux qu'on le prévoyait, et plusieurs des pronostics déjà
énoncés ne se réaliseront pas.

On a prédit, par exemple, que de ses deux ministères,
l'Agriculture et la Colonisation. M. Godbout abandonnerait
la Colonisation, et que Phon. Cléophas Bastien, depuis long-

moderne
besoins
de science
La Russie fatale

à Hitler comme
à Napoléon I ?

Feru-t-elle du dictateur alle-
mand ce qu’elle a fait du
dictateur français? — La
terrible bataille de la Mos-

 

 
kowa en 1812. — L'opi- ‘temps ministre sans portefeuille, en serait le titulaire. H se
nion de certains *“Canu-| peut que M. Godbout, débordé de travail, abandonne en effet

yens” sur les Rouges. {la Colonisation: mais s'il en était autrement, cela ne veut pas
dire que M. Bastien ne recueillerait pas un portefeuille. Au
contraire, ce vieux lutteur est peut-être Uhommele plus assu-
ré d'entrer dans le cabinet pour de bon, à cause de ses ser-
vices passés. N'oublions pas que M. Bastien, pendant la pé-
riode de 1936-39, alors que lu députation libérale en était ré-
duite a sa plus simple expression, fut le principal lieutenant
de M. TD. Bouchard, celui-ci étant alors le chef de FOppo-

 

La ténacité des Russes est
proverbiale. Elle a commencé de
s'affirmer contre Nopoléon. qui
perdit en Russie son surnom
d'invincible. Malgré ses ‘intui-
tions”, Hitler a fait preuve de
|courte mémoire en envahissant Sition à la Législature.

laSoviètie. Partageant cette opt | La rumenr circule aussi que le ministre de la Voirie et

jmton avec beaucoup de Cana-: des Travaux publics abandonnerait le second de ces porte
yens du Québec qui se CTOIENt fouilles, et qu'il serait remplacé aux Travaux publies par M.LT cup : ele oe ol
infaillibles. il a pris les Rouges G. Dansereau, actuellement ntinistre sans portefeuille, Cette
pour des ignorants. des barba-

«res et des moutons, et tl pate au-

 
‘de voir M. Bouchard rester sur ses deux positions, et alors le
‘député d'Argenteuil, encore jeune, devrait attendre avee de
belles perspectives.

L'hon, Léon Casgrain. Procureur Général depuis peu,
remplace temporairement hon, PoE. Coté, ministre des
Terres et Fordts, nommé juge, Mais il nest pas probable que
M. Casgrain permute si tot du poste de Procureur Général à
celui de ministre des Terres. On croit que Chon. Edgar Ro-

j jourd'hui le prix de sa bêtise.
Mais revenons à 1812.

A la yrande bataille de la
Moskou'a. qui devait lui ou-
trir les portes de Moscou. dans
laquelle d ne devait pas demeu-:
rer longtemps. Napoléon dispo-

sait de 130.000 hommes con- chotte. ministre du Travail, des Mines et des Pécheries Mari-
tre 121.000 Russes. Une fois! times, recueillera plutôt cette succession et qu'il deviendra une
qu'il eut emporté leurs  posi- espèce de ministre de la Conservation Nationale.
tions avancées. il ne put com-
plêter la victoire, grace à l'obsti-

i nation des ancêtres de ceux qui:
défendent aujourd'hui Stalin-
yrad. Citons l'Histoire du

L'hon. Osear Drouin, ministre des Affaires Municipales,
du Commerce et de Industrie. aurait eu des droits à une pro-
motion, si M. Drouin n'aspirait pas avant tout à être nommé
juge. Voici done un portefeuille qui deviendra disponible sous
peu et comblera l'ambition d'un autre aspirant.

DEMENT MINIS

rumeur a si souvent circulé que personne ne serait surpris!

TERIEL
L’antisémitisme demeure plus

virulent que jamais à Québec
La construction projetée d’une synagogue sert de chap.

tage électoral — Un groupe de marchands qu

prétendent défendre la religion en protégeant leg?
commerce contre la concurrence. — Faut-il jeter
les Juifs dans la rivière Saint-Charles*

(Chronique spéciale à **L’Autorité”)
Québec, 23. — L'approche des élections municipale à

Québec, fixées pour lundi le 26 octobre, u eu le don de ré.
veiller l'antisémitisme latent d'une section importante de la
population, de sorte que les mêmes gens qui s'opposent, en

paroles du moins, aux persécutions dont sont victimes les
Juifs aux mains des nazis en Europe. voudraient tout sim.
plement leur expulsion de la Vieille Capitale. Ces ‘gens qui we
disent si profondément catholiques n’ont apparemment pas
lu la lettre de Mgr Saliège, archevêque de Toulouse, au rat
hin de cette grande ville du sud-ouest de la France, dans ha.

quelle l'archevêque déclare: .

“Jai été tres sensible aux voeux que vous m'avez adres.
sés en votre nom et au nom de la Communauté israélites de
Toulouse. Nous ne pouvons pus oublier que, selon la parole
de Pie XL les catholiques sont spirituellement des Sétaites,

des portèrent toujours leurs C'est une des raisons, et nonpus la seule, pour laquelle nous

coups au moment psychologi- computissons au malheur d'Israël. et que nous demandons

que. preuve que Hitler était{à Dieu d'étendre sa main secourable sur tant de souffrances

bien renseigné sur ce qui se pas-;et de douleurs.”

sait dans les pays visés, si ce n'est
peut-être en Russie. H est cer-
tain que l'espionnage hitlérien
a accompli l'oeuvre la plus re-
marquable de l’histoire au pro-
fit d'une nation vouée à la con-
quête. Les renseignements qui
vont suivre sont en partie put-

;sés dans le magazine canado-
«américain “Liberty.

Sürement l'homme qui a tis-
sé cette véritable toile d'araignée
et qui en occupe le centre doit
être reconnu pour le maître-es-

pion du monde entier. Or cet | Comme ee n'est quus la première fois que diverses asso
y homme. en dehors de son cercle‘ cintions. aussi bien à Montréal et autres villes qu'à Québer,
immédiat, est pratiquement in-| choisissent Fapproche des élections pour faire chanter le
connu. C'est l'amiral Wilhelm candidats. les comités paroissiaux de St-Jean-Baptiste. du
“Canaris. chef titulaire du seeut- St-Coeur de Marie, de St-Dominique. de Notre-Dame du Che-

 

 

Roi suprême des
| espions boches

000
C'est l'amiral Wilhelm Cana-

ris. — Hitler lui doit au-

tant ses succès qu'à ses

meilleurs généraux. — Ce-

lui qui livra Mata-Hari.

Les gens avertis reconnais-

sent aujourd'hui que l'Allema-

gne doit aussi bien ses victoires

à l'audace et au nombre de ses

espions qu'à la puissance de ses

armes. Ce furent des agents bo-

ches qui montèrent les décors de

la tragédie où se joua le destin de

la France. Ce furent les memes

espions qui choisirent et édu-
quérent les Quislings de Nor-
vège, de Belgique et de Hollan-
de.

De fait, les forces alleman-

 

 

Les Québecois antisémites sont donc restés en proie aux

préjugés contre les Israélites qui existaient au Moyeu-Age

{El y à plus de dix ans que les Juifs de Québec, trouvant que
leur synagogue dans le quartier Saint-Roch ne convenait plus
à leurs besoins spirituels. se sont mis en frais d'acquérir un
terrain à Ia Haute-Ville, afin d'en construire une nouvelle,
Par un tour de passe-passe, sous la pression des antisemites
québecois. le Conseil municipal décreta expropriation du

; premier terrain acheté. Aussi tenaces que leurs adversuires,
les Israélites Sen procurèrent un autre dans le quartier Bal
“vedère. mais cette fois-ci le maire Borne s'opposu à une noÿ'E
velle expropriation. disant qu‘à ce compte il faudrait expre-
(prier tous les terrains vacants de la ville.

   
Consulat et de l'Empire d'Adol-
phe Thiers:

“L'opinutreté des Russes, :
quoiqu'elle n'eût rien d'inatten-
du. avait un caractère sinistre et
terctble qui inspirait à l'empe-
reur de sérieuses réflexions. car,
pour l'honneur de la nature hu-

me vaincu mais furieux. quel- :
que chose qui impose même à
l'agresseur le plus audacieux.
Ausst Napoléon, dans cet état
d'irrésolution si nouveau chez.
lui, parut-il inexplicable à ceux:

quer en disant qu'il était mala- :

de. Sans s'occuper de ce qu'ils | Prudhomme. associé légal de Me Aimé Groffrion. Ce serait
pemsatent, il parcourut au ga-

lop la ligne des posttions enle- prises? Sur la liste des nominations possibles figure encore
vées, vtt les Russes acculés mais te nom, comme ministre avec portefeuille ou sans portefeuil-
serrés en masse et immobiles,
n'offrant nulle part une prise
facile. pouvant néanmoins par
un dernier choc. donné obli-
quement, être rejetés en désor-
dre vers la Moskowa. Pourtant
on ne savait. apres tout, si le
désespoir ne triompherait pas
‘des dix-huit mille hommes de la
garde impériale, ss par consé-
“quent on ne la sacrifterait pas’
inutilement pour égorger quel-
ques milliers d'ennemis de plus:
‘et à cette distance de sa base d'o-!
 pération. ne pas garder entier le ‘

i ° AU- été récemment annoncée, à moins que hon, M. Mathewson, | lorsqu'il y est obligé. qui de-
maine, d y a duns le patriotis- | trésorier Provincial, ne quitte ce ministère, chose peu pre-jime

D'une façon générale, on croit que le district de Monte co soccer de l'Etat-Magor Géné-
réal aura tune plus forte représentation dans le cabinet, à la-| ql Supréme de l'Armée alle-
quelle. du reste. lui donne droit sa population. De narabret- marde -Oberkommando der
ses réclamations sont venues à MH. GCodbout de ce coté, et nul: Wehrmacht +.
doute que le Premier Ministre sS'apprête à y faire droit. On ne} C'est un homme de petite
croit cependant pas que M. Gordon Hyde, député de West-‘stature et d'aspect tranquille,
.mount-Std;eorges, reçoire un portefeuille, commela chose a qui ne porte l'uniforme que

ure dans un faubourg de la
classe moyenne de Berlin eti
dont on ne voit jamais le nom
dans les journaux. les commu-
miqués officiels, le Bottin ou

_Du- même l'annuaire du téléphone.
» il se- C'est un homme qui cultive les
r étant {roses en fumant sa pipe. Il n'a

urs noms sont mis qu'un seul ami son déchiffreur |
est celui de Me Alexandre de codes secrets. Sa seule distrac-

tion: il lit avecavidité toutes
{les histoires de détectives qui
lui tombent sous la main.

Canaris n'est arrivé à une

bable.
Lhon. Philippe Brais, leader libéral au Conseil Législa-

tif, a abandonné le poste de leader, tout en conservant son
siège. Comme il faut un nouveau leader au Conseil, celui-ci
serait choisi à Montréal. La nomination de l'hon. M.
Tremblay au Sénat devenant de plus en plus certaine

de l'avant, mais le dernier en date

une surprise. mais l'époque n'est-elle pas favorable aux sur-

le, de Me Fernand Choquette, avocat, de Québee, et député. . Lr . . telle éminence que par des che-
de Montmagny. Me Choquette s'est taillé une brillante répu-| jue p |

{ Ys ; sd | mins tortueux et sanglants. Ir:
; vo » » » 70 ’ oe » . . » .tation au Barreau, en ces dernières années, avant occupe dans ja bien servi | Allemagne. muis  

 

 

des causes sensationnelles, telles que celles des ouvriers en‘; a encore mieux servi Canaris.
grève d'Arvida, de M. René Chaloult, ete. | It était de la caste des officiers

ee OBSERI ATOR. de l'armée et son père était un,
officier dans la marine. Lors de
la première Grande Guerre. Ca-|
naris servait à bord d'un navire
de guerre qui fut interné dans
un port du Chili. apres la ba-

tSuite à la page 2)

Le commerce

min et. en somme, de presque toutes les paroisses de la
Haute-Ville. ont adopté des résolutions à l'effet de prier les
candidats de ce distriet de se prononcer eur la question en
refusant catégoriquement la construction de toute synagogue,
Le Conseil municipal. saisi d'un saint zèle, a tracé la voie en
adoptant un réglement qui défend la construction d'édifices
religieux dans le quartier Belvedères mais on peut - de
mander si ce règlement ne serait pas aussitôt jeté au panier
si d'ici quelques mois il était question d'élever un temple
non-juif.

Un se demande comment nos concitoyens concilieront
cette attitude avec les déclarations de Pépiscopat canadien
français contre le racisme. sans parler de celles du Vatican
et à quelle sauce ils accommodent la Charte de PAtlintique
sur les buts de guerre des Nations Unies. et dont lun desk
principaux articles. fort loué par toute la catholicité, recon.
naît lu liberté des cultes, Est-ce que de telles questions dé §
passent de cent coudées l'intelleet de nos comités paroïssiau
et même de nos édiles?

On se rappelle que l'hiver dernier une bonne partie de §
la session de la Législature fut dépensée a l'étude d'un bifi
très combattu à l'effet d'autoriser le grand marchans juifÉ
Pollack. de la rue Saint-Joseph. à agrandir son magie,
enjembant par une passerelle la rue voisine. Les chefs oppeB
sitionnistes étaient à peu près les mêmes qu'aujourd'huil
C'est-à-dire un groupe de marchands canadiens-français qui
n'hésitaient pas à jeter tous les Juifs de Québee dans Le ri

vière Saïint-Charles plutôt que de lear permettre de prospe
rer et de se multiplier. Aussi bien, lorsque ces gens nous par
lent de défense de la religion. n'est-il pas difficile de devine |B
quelle marchandise cache ce beau principe.

MW

ROBE R.

 et la guerre
dernes. soit libérée une fois pour toutes de ces dogmes asia- seul corps qui füt encore intact,
tiques ne reposant sur aucune base scientifique. pour déve-' parut à Napoléon une témérité
lopper la tolérance et préserver l‘unité nationale. nous dé-!dont les avantages ne compen-
barrasser du contrôle réactionnaire et le remplacer par un| saient pas le danger. Se tournant
enseignement scientifique. pour que l'étude des religions , Vers ses principaux officiers: Je
comparées devienne obligatoire dans les écoles et soit in- ne ferat pas démolir ma garde,
cluse dans les examens d'entrée aux universités: enfin. pour ; leur dit-il. À huit cent lieues de
que l'éducation à l’école primaire devienne gratuite et obli- | France, on ne risque pas sa der-
gatoire. avee fourniture sans frais les livres de classe. Les Nière réserve. — Il avait raison
enfants ont un droit moral à l'éducation moderne et. si les!sans doute. mais en justifiant sa
parents s'objectent, Etat a le devoir de la leur fournir. Ce résolution du moment, il con-
n’est, du reste. que de cette façon que l'on pourra marcher |damnait cette guerre, et, pour la
de progrès en progrès. car, à vrai dire. la meilleure preuve deuxième ou troisième fois de-
de la discrétion. c'est la valeur. puis le passage du Niémen, il

“expiait par un excès de pruden-
ce qui ne lui était pas ordinaire,
la faute de sa témérité. Au
lfond du champ de bataille, les
: Russes. serrés en masse, of-
fraient une large prise au ca-
non, et sembluient nous défier.

Vous priant d'agréer. Monsieur le Directeur. mes re
merciements pour votre bienveillante hospitalité, je me sous-
eris votre dévoué.

G. A. FIELD.
 

donnez-leur-en. — Il prescrivit
de mettre en batterie tout ce qui
restait d'artillerie non emplo-
yée, et à partir de ce mogrent on
fit agir près de quatre cents bou-
ches à feu. On tira ainsi pen-
dant plusieurs heures sur
masses russes, qui persistèrent à
se tenir en ligne sous cette épou-
vantable canonnade, perdant des
milliers d'hommes sans s'ébran-
ler. On tuait donc au lieu de
faire des prisonniers: nous per-
dions aussi des hommes, mais
certainement pas le sixième de
ceux que nous immolions.

“Le soleil s’abaissa entin sur
cette scène atroce, sans égale dans
les annales humaines: la canon-
nade finit par se ralentir succes-
sivement, et chacun épuisé de fa-
tique s'en alla prendre quelque
repos. Nos généraux ramenèrent
un peu en arrière leurs divisions,
de manière à les garantir des
boulets ennemis, et se placèrent

(Suite à la page 3)
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—- Puisqu'ils en veulent encore, |
dit Napoléon avec la cruelle fa-|
miliarité du champ de bataille,|

Employer le charbon ‘’Pois”
Plusieurs personnes se sont plain-

(tes à la Commission des prix et du
| commerce en temps de guerre de la
| difficulté d'obtenir de leurs fournis-
seurs ordinaires le charbon de gros-

seur généralement connue sous le
nom de “stove. L'administrateur

{ du charbon, M. J. McG. Stewart, qui
jest en relations constantes avec les

importateurs de charbon anthracite
eonseille au public en général d'a-
| cheter davantage le petit charbon
de la grosseur appelée “pea”. Les
personnes qui cn feront usage se-
ront étonnées de constater que l'em-

(Ploi de ce petit charbon leur per-
{mettru de grandes économies, M.
Stewart insiste sur le fait que l'on
emploie avantageusement le char-
bon de grosseur “pea” pour les
chaufferettes, les poéles et les four-
naises. Il n’y a rien de mieux pour
couvrir le feu pendant la nuit.

—e0—

| La distribution des
marchandises rares

Voici une nouvelle qui intéresse
particulièrement les détaillants dans
les campagnes aussi bien que dans
les villes. En cffet, la Commission
des prix et du commerce en temps
de guerre précise que les marchands
de gros et les manufacturiers doi-
vent servir, en premier lieu, les
clients dont ils ont rempli les com-
!mandes en 1941. S'ils n'ont pas as-
sez de marchandises pour cela, ils
aæccorderont à chacun la même pro-
portion de leur stock que l'an der-

inier, mais ils se garderont bien
d'ouvrir de nouveaux comptes, à
moins que la Commission des prix
et du commerce le leur dernande
par l'entremise de l'un de ses ad-
ministrateurs. Ceux-ci ont tous les
pouvuirs qu’!l faut pour enjoindre

ya un fournisseur de Jivrer à tel ou
1 tel détaillant une part équitable des
marchandises dont ses clients peu-

1 vent avoir besoin.
-—e0—

S. Boyd Millen se retire

M. S. Boyd Miîllen, régisseur du
|rationnement à la Commission des
.prix et du commerce en temps de
guerre depuis l'institution de la ré-
partition obligatoire, se voit forcé
par l: grave maladie de son père,

  

 

!

 
dans l'administration pour repren-
dre la direction générale de l’en-
treprise familiale John Millen &

M. J.-E. Millen, de quitter son poste |

Sons, de Montréal. On sait que M.
Boyd Millen n’a jamais reçu de
traitement et que sa maison a tou-
jours assumé ses frais de séjour,

de voyage et de représentation,
comme régisseur du rationnement.
Bien qu'il retourne au commerce
des automobiles et des pièces d’'a-
vion, 11 reste consciller du prési-
dent de la Commission des prix
pour le rationnement.

—e—

L'administrateur des loyers

à Montréal
Afin de décentraliser l'adminis-

tration et d'atténuer la crise du lo-
gement de la ville d'Ottawa l'on a
décidé d'établir à Montréal l'admi-
nistration des loyers pour les pro-
vinces maritimes et la province de
Québec, sous la direction de M.
Owen Lobley.

L'administrateur des loyers pour
 
| l'Ontario et les provinces de l’ouest
sera de même transportée à To-

:ronto.
—_

Nominations
M. L.-C. Robitaille, représentant

des prix et approvisionnements de
la Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, a an-
noncé une ré-organisation dans le
personnel du service de rationne-
ment. M. Léon Lalande, avocat, qui

[était officier supérieur du ration-
nement pour la province de Qué-
bec, vient d'être promu, à Ottawa,
au poste d'aviseur légal du service
du rationnement.

L'administration du rationnement,
dans la province de Québec, dont
Me Lalande avait l’entière respon-
sabilité, est maintenant divisée.’ Il
y a deux régions, chacune sous "la
direction d'un surintendant; celle
de Montréal et celle de la ville de
iQuébee. M. H.-A. McCallum est
nommé surintendant du rationne-
ment pour la région de Montréal,
c'est-à-dire, pour l'ouest de la pro-
vince, et M. A.-H. Légaré, pour la
région de Québec ou l'est de la
province.

Le colonel Roy L. Wheeler vient
d'être nommé par la Commission
des prix et du commerce en temps
de guerre au poste d'assistant de
l'administrateur des fruits et des
légumes à l'administration des vi-
vres. Le Coinnel Wheeler est prêté
à la Commission par le ministère
de l'Agriculture. 
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